DÉBUT  DU  DISCOURS 


PRONONCÉ 

PAR  M.  LE  CONTRÔLEUR-GÉNÉRAL, 

DANS  L’ASSEMBLÉE  DES  NOTABLES, 

Le  Lundi  12  Mars  1787, 

Messieurs, 


Vous  favcz  que  la  totalité  des  propofitions  que  Sa  Majesté 
a jugé  à propos  de  vous  communiquer  , a été  divifée  en  quatre 
parties  i que  la  première  concerne  particuliérement  les  Impoü- 
tions  Territoriales , & ce  qui  a rapport  à l’agricuLturc. 

La  fécondé , la  liberté  de  la  circulation  intérieure , &:  les  droits 
qui  intérelFent  le  commerce. 

La  troifième , les  domaines , les  forêts  du  Roi , ôc  autres  ob- 
jets dQmaniaux. 


La  quatrième , diverfes  opérations  relatives  à radminillratioîï 
des  finances  &:  au  crédita 

Les  objets  de  la  première  divifion  ont  été  examinés  dans  cha- 
cun des  fept  Bureaux , entre  lefquels  l’Affemblée  eft  partagée  r 
vous  avez  formé  vos  avis  : Monsieur,  les  a tous  remis  au  Roi  : 
Sa  Majesté  les  a tous  lus:  Elle  veut  les  revoir  encore  avec  la 
plus  grande  attention  &:  en  pefer  les  réfultaîs  dans  fon  Confeil: 
Elle  y a trouvé  ce  qu’Elle  attendoit  de  votre  zèle  , les  preuves 
de  l’application  fuivie  avec  laquelle  vous  avez  difeuté  chaque 
objet  5 Elle  a vu  avec  fatisfaéîion  que  vous  étant  pénétrés  de  l’ef- 
prit  d’ordre  des  intentions  bienfaifantes  qui  dirigent  toutes  fes 
vues  , vous  vous  êtes  montrés  animés  du  defir  de  contribuer  à 
en  perfedionner  l’exécution  ; que  vous  n’avez  recherché  les  diffi- 
cultés dont  elle  pourroit  être  fufceptible , qu’afin  de  les  prévenir 
& de  faire  appercevoir  les  moyens  de  les  éviter  ; enfin  que  les 
objedions  qui  vous  ont  frappés,  & qui  ibnt  principalement  rela.- 
tives  aux  formes,  ne  contrarient  pas  les  points  effcntiels  du  but: 
que  Sa  Majesté  s’eft  propofée , d’améliorer  fes  finances,.  & de 
Ibulager  fes  peuples  par  la  réfoymation  des  abus.. 

Le  Roi  ne  doute  pas  plus  des  fentimens  quf  ont  didé  vos 
obfervations , que  vous  ne  devez  douter  de  ceux  dans  lefquelS' 
Sa  Majesté  les  reçoit  : elles  ne  s’accorderoient  pas  avec  l’at- 
tention paternelle  qui  l’a  portée  à vous  aiïembler , fi  elles  n’a- 
voient  pas  ce  caradère  de  franchife  qui  convient  à des  François 
confultés  par  leur  Roi  fur  le  bien  de  fes  peuples.  Aflurée  de  vos 
difpofitions,  comme  de  votre  jufte  reconnoi fiance,  Sa  Majesté 
ne  s’eft:  point  attendue  à en  recevoir  un  hommage  paffif  & aveu- 
gle. C’eft  la  vérité  qu’Elle  cherche  , &,  Elle  fait  que  la  vérité 
s’éclaircit  par  le  choc  des  opinions.. 

Les  objets  que  nous  fommes  chargés  de  vous  apporter  aujour- 
d’hui ne  méritent  pas  moins  que  les  précédens,  toute  votre  attem- 
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tîon  : ils  réunifient  dans  leur  enlémble  tout  ce  qui  cfi  nccelTaiie 
pour  l’exécution  complette  d’un  plan  defiré  depuis  des  ficelés, & 
duquel  il  eft  reconnu  que  dépend  la  vivification  de  tout  le  Com- 
merce du  Royaume  , par  conféquent  la  profpérité  de  l’Etat. 

C’efl:  une  chofe  bien  digne  de  remarque,  qui  doit,  Meflîeurs, 
vous  faire  éprouver  un  fentiment  de  latisfaétion  que  Sa  Majesté 
même  fe  plaît  à partager  avec  vous,  qu’en  ce  jour,  les  Notables 
du  Ro3''aume  , aflemblés  par  fes  ordres  , vont  recevoir  la  ré- 
ponfe  aux  cahiers  préfentés  par  les  Etats-généraux  en  1^14;  &:  fans 
doute  qu’ils  vont  coopérer  , par  leurs  avis , par  leur  acclamation^ 
à l’accomplifiTement  du  vœu  que  la  Nation  entière  exprimoit 
il  y a cent  foixante-treize  ans,  de  la  manière  la  plus  preflanter 
elle  demandoit  alors  que  les  barrières  fuflent  toutes  reportées  à 
l’extrême  frontière  du  Royaume  , que  la  circulation  intérieure 
fût  rendue  libre  , que  le  Commerce  fût  affranchi  de  fes  entraves, 
qu’il  y eût  un  régime  uniforme  pour  les  Traites:  le  Roi  l’ac- 
corde aujourd’hui,  c’efl:  le  but  du  plan  que  vous  allez  exa- 
miner. 

' Ainfi  les  tems  fe  fuccèdent , &:  la  vérité  leur  furvit  ; ce  qu’elle 
n’obtient  pas  dans  un  moment , elle  le  reclame  avec  fuccès  dans 
un  autre  ; des  conjonctures  fâcheufes  accumulent  les  obftacles , 
des  conjondures  plus  favorables  les  diflîpent  ; & tôt  ou  tard  , 
la  voix  puiffante  du  bien  public  fubjugue  toutes  les  difficultés.- 

L’origine  du  régime  vicieux  qu’il  s’agit  de  réformer,  date  du 
XlV^  fiècle;  ce  ne  fut  qu’au  commencement  du  XVIE  qu’on 
vit  éclater  formellement  les  plaintes  du  Commerce  & les  doléances 
de  la  Nation  à ce  fujet.  Cinqtunte  ans  après , Colbert  propofa. 
à Louis  XIV  d’y  mettre  ordre,  & conçut  le  projet  d’un  tarif 
uniforme  : mais  il  crut  devoir  en  graduer  rexécution.  Cette  voie 
ne  réufïit  pas,  àc  le  régime  fe  compliqua 'davantage;  Louis  XV 
s’occupa  de  le  redifier  entièrement;  le  plan  fut  tracé  en  iy6oy 
ks  bafes  du  travail  préparatoire  furent  pofées  ; & l’on  n’a  pas. 
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ccffé  depuis  cette  époque,  de  raffembler  tous  les  renfcîgnemens 
nécciïaircs  pour  rendre  ce  travail  complet:  il  l’eft  enfin j & 
Louis  XVI  va  mettre  la  dernière  main  à cette  oeuvre  importante, 
digne,  Meffieurs,  du  vif  intérêt  avec  lequel  vous  allez  vous  en 
occuper. 

Je  n’entrerai  point  ici  dans  le  détail  des  parties  qui  le  corn- 
pofent,  elles  font  toutes  développées  dans  les  Mémoires  que 
nous  fommes  chargés  de  remettre  à Monsieur,  &c  que  ce  Prince 
voudra  bien  faire  diftribuer  dans  chacun  des  fept  Bureaux. 

Le  premier  , qui  eft  le  plus  confidérable , vous  préfentera  les 
élémens  du  tarif  uniforme  , & tout  l’enfemble  de  l’opération  j 
les  fept  autres  traitent  particuliérement  différents  points  acceffoi- 
res  dont  le  concours  a paru  néceffaire  pour  l’entier  affranchifle- 
ment  de  la  circulation  intérieure. 

Ce  feroic  abufer  du  tems  que  vous  confacrez  à l’intérêt  pu- 
blic , que  de  vous  dire  en  ce  moment  ce  que  vous  trouverez 
dans  le  contenu  de  ces  Mémoires  5 je  me  bornerai  à vous ‘tracer 
en  peu  de  mots  une  idée  générale  du  projet »■ 

Ce  qui  a fuiyi  n était  point  écrit» 


A VERSAILLES, 

De  l’Imprimerie  de  Philippe-Dents  Pierres, 
Premier  Imprimeur  Ordinaire  du  Roi , ôcc. 


